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de plusieurs favans ouvrages
en latin. Les principaux font ;une Dijfertation fur les tourmens
qu

'on faifoit fouffrir aux an¬
ciens Martyrs; une autre flir
Vu!âge <les Fleurs dans les èglifes.StBERUS , ( Adam ) poètelatin , né à Kemnitz en Mifnie,
mort en 1583 , âgé de 68 ans ,a compofé des fîymnes , des
Epigrammes & d 'autres poé -,fies , imprimées en 2 vol . , &
dans les Delicïa Poetarum Ger-
manorum. Ses vers font languif-fans ; triais il y a de l’élégance& de la douceur.

SIB1LET, ( Thomas ) Pari-lien , fe fit recevoir avocat au
parlement de Paris ; mais ils’appliqua plus à la poéfiefrançoife , qu’à la plaidoierie.Il mourut l’an 1589 , à l’âge de
77 ans . On a de lui : I . L’An
Poétique François , Paris , 1 <548& MSS , in- 12 . il y fait l ’énu¬mération des poètes de fon temsqui avoient acquis le plus de
réputation . 11 . Iphigénie , tra¬duite d ’Euripide , ibid . , 1 ^ 49 ,recherchée pour la variété desmefures dans les vers -, St d’au¬tres ouvrages.

SIBYLLES , voyez Amal-
THÉE.

S1CARD , (Claude ) Jéfuite,né à Aubagne , près de Mar-feille , en 1677 , enfeigna leshumanités & la rhétorique dansfa fociété . Ses fupérieurs l 'en¬
voyèrent en million en Syrie,& de là en Egypte . Il mourutau Caireen 1726,avec la répu¬tation d ’un voyageur exaét &d ’un oblervateur intelligent.On a de lui une Dijfertation furle paflage de la Mer - Rouge parles Ifraélites , fitplufteurs Ecritsfur l’Egypte , dans lefquels il ya deschofes lavantes ôt agréa-

s 1 c
blés . On les trouve dans les
Nouveaux Mémoires des . Mif-

Jîons, 8 vol . in - 12 , & dans les
cinq premiers volumes de Let¬
tres édifiantes, nouvelle édit . ,26 vol . in - 12 , Paris , 1780.

SICCAMA , ( Sibrand ) néà Bolfwerd , dans la Frife ,vers 1570 , étoit verfé dans le
droit , l ’hiftoire de fa patrie ,& dans les antiquités romaines.
Nous avons de lui : I . De ;u-
dicio Centumvirali , lib. 2 ,Franeker , 1596 , in - 12 , &
dans les Antiquités Romaines
de Grævius , tom . 2 . II . De
veteri anno Romand Romuli &
Nurnœ Pompilii antithefes. 111 .
Fafiorum Kalendarium Libri duo
ex monimentis & numifmatibus
veterum ; ouvrage d ’une grandeérudition , imprimé à Amfter-
dam , t6oC , in - 40 , & dans les
Antiquités Romaines de Græ¬
vius , tom . 8 , de même que le
précédent . IV . Antiquæ Frifio-
rum leges , avec des notes,Franeker , 1617 , in-4c.

SICHARD, ! Jean ) profef-féur en droit à Tubinge , né en
1499 , mort en 1152 , publia le
premier l ’Abrégé latin d’Anien ,des 8 premiers livres du Code
Théodofien, qu ’il trouva parhafard en manuferit . On lui
doit encore les Jnftitutes de
Caïus, & une édition des Sen-
tentitz receptec de Julius Paulus.
Son Commentaire latin lur le
Code eut beaucoup de cours
autrefois.

S 1CHEM , fils d’Hémor,
prince des Sichimites , étant de¬
venu paffionnément amoureuxde Dîna -, l’enleva & ta désho¬
nora . L’ayant enluite demandée
en mariage à Jacob St à lès fils ,il l ’obtint à condition que luiSt tous ceux de Sichem fe fe-
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roient circoncire . Le 3e. jour ,
lorfque la plaie étoit la plus
douloureule , & que les Siçhi-
mïtes étoient hors de défenfe ,
himéon & Lévi entrèrent dans
la ville & maffacrerent ce qu

'ils
trouvèrent d’hommes , enle¬
vèrent les femmes & les enfans,
qu’ils réduifirent en fervitude.
Jacob , leur pere , eut horreur
de cette exécution barbare , &
en confervaun fouvenirfi pro¬
fond , qu ’il la reprocha encore
à fes fils au lit de la mort . Foyci
SlMÉON.

SIDNEY . C Philippe ) d ’une
illuftre famille d ' Irlande , fit fes
études à Oxford avec diftinc-
tion . Le comte de Leicèfter,
fon oncle , 1e fit venir à la cour,
où il devint l ’un des plus grands
favoris de la reine Elizabeth.
Cette princeffe l’envoya en
ambaflade vers l’empereur , &
enfuite en Flandre au fecours
des Hollandois . I ! y . donna des
preuves de valeur , fur- tout à
la prife d’Axel . Mais dans une
rencontre qu ’il , eut avec les
Efpagnols près de Zutphen,il
reçut une bleflure à la cuifïe ,
dont il mourut peu de tems
après , en 1586 , à 36 ans . On
a de lui plufieurs ouvrages ,
outre fon Arcadie, Londres ,
1662 , in - fol . , qu ’il cocnpofa à
la cour de l’empereur . Il or¬
donna en mourant de brûler
cet ouvrage , comme Virgile
avoit prié de jeter au feu I’jET-
néide ; mais quoique la pro¬
duction du poète anglois valût
infiniment moins que celle du
poète latin , on ne lui obéit
pas . Baudouin a donné une
mauvaife traduftion de YArca-
die, 1^ 2.4 , 3 vol . in-8“.

SIDNEY , ( Algeron ) COU"
fin - germain du précédent , fut
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ambafladeur d’Angleterre fous
Crorrrwel , auprès de Guf-
tave roi de Suede . Après le
rétabliffement de Charles II „
Sidney , qui s’étoit fignalé
contre la famille royale , quitta
fa patrie . Il eut l’imprudence
d’y revenir , à la folücitatioit
de fes amis . La cour lui fit faire
fon procès , & il eut la tête
tranchée en 1683 . On a de lui
un Traité du Gouvernement , qui
a été traduit en françois , Sc
publié à La Haye en «702 , en
4 vol . in ii . On y trouve des
vérités , des erreurs , des para¬
doxes & des idées qui ne font
pas affez développées.

SIDONIUS ApOLLINARtS,
( 5 . Caius Sollius ) étoit fils
d ’Apollinaire qui avoit eu les
premières charges de l ’

empire
dans les Gaules . 11 naquit à
Lyon vers l ’an 430. Il fut par¬
faitement inftruit des lettres
divines & humaines , & fes
écrits en vers & en profe font
voir la beauté de fon efpric. Il
fut fuccefiivement préfet de
la ville de Rome , patrice &
employé dans diverfes ambaf-
fades . Il avoit les qualités du
cœur qui font l

’homme & le
chrétien , il étoit humble , déta¬
ché du monde , aimoit tendre¬
ment l

’Egiife , & compatiffoit
aux miferes du prochain , il {ut
élevé , malgré lui , en 472 tur
le fiege de la ville d’Auvergne,
qui a pris dans la fuite le nom
de Clermont , qu’elle porte
encore . Dès ce moment il s ’in¬
terdit la poéfie qu ’il avoit tant
aimée, & futencore plus févere
à l’égard du jeu . Il fe défit auffi
d’un certain air enjoué qui lui
étoit naturel . 11 renonça à tou¬
tes les dignités féculieres qu il
laiffaà fon fi is Apollinaire , sic fe
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